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LA DÉCO)UVERTE DE L'A-MÉRIQUE ..... ....

Au moment où l'on parle, plus quie janîais, (de fêter, d'une manière granli ose,
en 1892, le quatrième centenaire (le la dccouverte (le IAîéîu ja cru faire
plaisir à mes amnis et à nies ancAens condisciples. en rappelant à Ifui inérro.re, le
récit naïf et mîevilunais très cIlîîétienl, que nous taisait notre premier iisti-
tuteur sur cette (lécouverte.

MNais, coînnine il n'était pas assez coniplet, l'ai (lu ajouter certaines citations
afin (le le mnetre à la portée cles lecteurs (lui, connue nous, n'on t pas eu le bon-
heur d'entendre di>courir sur ce sujet, nîotre ancien professeur, que nous appelions
jadis irriéré(rencieusmîmenit: le père Va...

Ceci étant dit, je coumîmiience.

Les concerts célestes avaient cessé (le répandre leurs flots d'harmoniies, car
Une musique autrenent div-ine allait se faire entendre.

Le Verbe devait parler ...
Les habitants (le la Patrie Eternelle s'apprêtaient, au nmilieu (lu plus grandl

%ilenice, à recueillir les paroles de ' Eti e Suprême.
Dieu (it vcil desîgi-aut l'A mérique

Depuis assez lorîgrtenîlps ce pay's est resté dans les ténèbres (lu paganisme.
1). pui- assez longtemnps les lioimnies qui habitent ce continient ont sacrifié

leurs seinu ables sur les autels du (leliion.

Depunéis assez louigteîmps Lucifer règne dans ces lieux. . Ce règne est ter-
arraher é L a i esay éntrr ls euleîs de% rntmiv adorer, -t nies nministres

J'ai choisi un htommne pour enseigner la route à mies enfants. Cet homme
sera ClIRIS-1OPIIECOLO'Mli.

Que 'ange qý (ui est chargé de veiller' sur ses actions inspire à mon serv'.iteur
'cette pensée sub'ime, et la postérité le bnr.

Il lit, et un alchîange, déployant ses ailes, descendit (lans la ville (le Lis-
bonne ()

Lan'e gardien reçut avec joie l'ordre de lEternel, et, dès cejour, Cluristojîhie
Colmbsè'lirapar latréflexioni et les recherches à l'étudle d'un plan qui devait

amener l élsto esneters motle
Lorsqu'il fut suffisamnnuen: préparé, il résolut, premièrement. d'en faire béné-

ficier sa patrie. C'est dans ce but qu'il se rendit à Gènes, où il propmosa son plan CIIRvî'>TPLIE COLOMB
auSéat. l fu refsé.Seuil portrait véritable attribué à Antonio dl Rinconj Il partit pour Venise, où il fut traité de même, puis il passa en Portugal.

Joam 11, alors roi de ce pays, trouva ses conditions trop exorbitantes, et sa demande fut repoussée. Malgré toutes ces épreuves, son courage ne futjPas ébranlé, car il était soutenu par la Foi. Il se rendit donc en Espagne où enfin, après des lenteurs et des refus, il obtint d'Isabelle et de Ferdinand
Bectoieô trois carav'elles nommnées :Santa Maria, lata et la iVina.

Bettles équipages furent réunis. Alors, tous se confessèrent, entendirent la inesse et IIreçurent la sainte Eucharistie de la main du Père
Juan Ferez de Marchiena " (2). Il leur fut ordonné (le s'emnbarquer, afin d'être prêt à mettre à la v'oile, aussitôt que le vent de l'est soufflerait.

A partir de ce iioent .lusquà celui du dépar~t, l'hoime choisi par le Diviîî Maître pour accomplir une action si grande, ne resta pas inactif. Il Son
temps se passait à consulter Dieu, à l'écouter-, à purifier son cSeur pour qu'il mîéritat d'être le tempijle du Saint-Esprit. Sa connaissance des Saintes-
terituures élargissait son intelligence. Il se senitait destinié à une mission plus granîde peut-être qu'aucune de celles qu'eût.jamiais reçues un être mortel.
Iallait remplir un apostolat inouï, porter la croix à travers la mF1Er TEN1EI3REUSE danis des régions ignorees, et mettre l ertiers delapséiédSe

en relation avec leurs frères, anciei neinent perdus, (le la fanmille de Japliet" (:3). pséiéd
Enfin, le vendt edi matin, 3 août 1492, le vent étant bon, Chî ristophme Colomb entendit la, sainte messe et communia de nouveau. Puis il se rendit

Sbord de la Santa M1aria, et les trois bâtimnmts quittèrent le port (le Palos.

Deux mois s'étaient écoulés, et le voyage durait encore. Déjà plusieurs indices annonçaient que la terre était proche et la découverte paraissait
devoir se faire sans aucun incidenît remarquable. L'Esprit mjalin, qnî cherche toujours à combattre les oeuvres de Dieu, semblait, contre son habitude,vouloir laisser s'accomplir samns encombre cette

ent reprise ém îneniment chrétienne, lorsque sou-
dain. il parut sortir de son inaction.

Une nuit que les feux du ciel étaient cachés
par des bruinies épaisses, des légions et des lé-
gions de'îttes informes, monstrueux, doînt la
couleur noire se mariait avec les ténèbres, au
point de les rendre invisibles à l'oeil humain,
parurent dans les airs. Au signal de celui qui
paraissait leur chef, un grand nombre s'abat-
tirent sur les vaisseaux qlui sillonnaient une
mier vierge.

Au mîême instant, une lumineuse clarté
- brilla dans l'est. De nouveaux l'on put dis-

tihîgueir des légions et (les légions, m'.-is cette
fois composées d'êtres beaux, miagnuifiques, qui,
elles aussi, se dir-igeatienit vers les vaisseaux.

Le chef îles légioni noires donna un second
signal, et la multtude dle ses créatures s'étant
élevée dans l'espace, toutes se précipitèrent d'un
coimuilun accor-d sur les dernîiers arrivants. Un


